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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Après avoir enseigné en Angleterre, Joanna Fulford s’est consacrée à sa passion : l’écriture de romans historiques. Et elle avoue facilement sa préférence pour l’époque tumultueuse des invasions vikings, qui lui permet de mettre en scène des héroïnes telles qu’elle les aime : spontanées et courageuses. 



Prologue
Au royaume de Danemark, en l’an 865. 

Sous les voûtes de la salle d’apparat, on n’entendait que le craquement des bûches et le sifflement des flammes dans la vaste cheminée. Aux murs, les torchères jetaient des lueurs vacillantes sur l’assemblée de guerriers pétrifiés par ce qu’ils venaient d’apprendre. Tous n’avaient d’yeux que pour les fils de Ragnar Lodbrok, qui siégeaient sur l’estrade, devant les fanions et les trophées. Les trois frères se contenaient, mais on les devinait partagés entre l’incrédulité, la douleur et la fureur meurtrière. 
Halfdan fut le premier à rompre le silence. 
— Ragnar serait donc mort, dit-il d’une voix sourde, les deux poings serrés. Tu en es bien certain ? 
Avant de répondre, le messager, porteur de la mauvaise nouvelle, déglutit, la gorge nouée d’angoisse. Il savait sa vie menacée. 
— Hélas oui, monseigneur, dit-il à mi-voix, mais très distinctement. Tout à fait certain. 
Au pied de l’estrade, le comte Wulfrum semblait retenir sa respiration. Dans son visage impénétrable, ses yeux bleus avaient l’éclat et la dureté de l’acier. Sa main droite se crispait sur la poignée de sa dague. Il refusait tout bonnement d’admettre la véracité de ce qu’il venait d’entendre. Guerrier toujours vainqueur, chef incontesté, maître des mers où ses navires faisaient trembler même les ennemis les plus braves, Ragnar le Terrible ne pouvait avoir connu la défaite et la mort. C’était impensable. Inimaginable. Pourtant, il lui fallait bien se rendre à l’évidence : Ragnar, cet homme qui l’avait recueilli dès l’âge de dix ans, qui l’avait adopté et élevé avec tant de rude tendresse, qui l’avait aguerri jusqu’à l’admettre dans la caste des braves, Ragnar n’était plus. 
Par quelle funeste fatalité fallait-il qu’il survive, que la mort l’épargne, alors que succombaient les êtres auxquels il tenait le plus, auxquels il devait tant ? L’affection, une fois de plus, engendrait la douleur de la perte. Pour ne jamais souffrir, fallait-il donc n’aimer personne ? Est-ce ainsi qu’un noble cœur devait trouver le repos ? 
Il serra les dents, ne laissant rien paraître de sa douleur et de son trouble, mais convaincu que le sang de Ragnar criait vengeance. Il avait égorgé les meurtriers de sa propre famille, aussitôt devenu adulte, et voilà que la mort de Ragnar appelait encore d’autres sacrifices. 
— Comment est-il mort ? demanda Halfdan au messager. 
— Une tempête nous a surpris en vue des côtes de Northumbrie. Plusieurs de nos embarcations ont coulé. Ceux d’entre nous qui ont nagé jusqu’à terre ont été attaqués par les gardes du roi Ella. Comme ils étaient beaucoup plus nombreux que nous, nous avons subi de lourdes pertes. Ragnar a été fait prisonnier, mais Ella a ordonné qu’il soit tué sur-le-champ. 
L’homme marqua une courte pause et prit une profonde inspiration pour trouver le courage de poursuivre son récit. 
— Il l’a fait jeter vivant dans une fosse pleine de vipères. 
De toute l’assemblée s’éleva un cri d’horreur, suivi d’un nouveau silence profond et consterné. 
La voix glaciale d’Invarr le rompit. 
— Mais toi et tes compagnons vous avez survécu, Sven. Tu peux nous dire comment ? 
Sven parvint à soutenir le regard qui le transperçait. 
— Nous nous sommes battus pour atteindre le navire et nous avons mis à la voile sous les flèches. Une fois la nuit tombée, nous sommes revenus à terre un peu plus loin. Au lever du jour, Bjorn est allé aux nouvelles, parce qu’il est le seul à parler la langue des Saxons. Plusieurs témoins lui ont raconté que debout dans la fosse, Ragnar a eu le temps de chanter l’hymne des morts et de prophétiser que ses fils et son peuple le vengeraient, puis il a ri. Tous ceux qui l’ont vu mourir ont dit qu’il est mort en riant. 
La vaillance de Ragnar était légendaire et nul ne s’étonna qu’il ait bravé la mort en riant. Tous au contraire entendirent une dernière fois retentir, dans leur cœur gros de chagrin, le rire énorme du roi disparu. 
— Vous n’avez pas tenté de tuer le roi Ella ? demanda Hubba. 
— A vingt contre trois cents, nous étions vaincus d’avance. 
— Jamais un Viking ne doit partir vaincu ! s’indigna Hubba en brandissant sa hache. 
Mais Halfdan retint son bras. 
— Sven a raison. Ils auraient été massacrés, et nous ne saurions rien de ce qui s’est passé. Ne tue pas le porteur de mauvaises nouvelles, mon frère. Il combattra avec nous, quand le moment sera venu. 
— Quand le moment sera venu ? Alors que le sang de notre père crie vengeance ? 
— Pour avoir la certitude de vaincre, nous ne nous contenterons pas d’une simple expédition. 
Halfdan se leva. Chacun comprit qu’il allait faire une déclaration solennelle. 
— Vikings ! Etes-vous prêts à nous suivre jusqu’en Northumbrie ? 
Une clameur enthousiaste lui répondit. 
— Alors que chaque homme valide se prépare ! C’est par centaines que nous débarquerons. Nous irons braver Ella jusqu’à sa tanière. Il connaîtra la peur et la torture, il nous suppliera de l’achever pour mettre fin à ses souffrances. Je le jure par le sang que je verse ici devant vous, et par celui d’Odin ! 
Avec son glaive il s’entailla la paume, aussitôt imité par ses deux frères. Leurs mains s’unirent en un pacte de sang, auquel il invita d’un coup d’œil Wulfrum à se joindre. Wulfrum, le fils adoptif de Ragnar, leur frère lui aussi…  Lié par ce serment, ce dernier s’unissait indéfectiblement à leur destin, leur honneur devenait le sien. 
Pétrifiée par la solennité de la cérémonie, la foule des guerriers observait le silence. Quand les quatre hommes se séparèrent et leur firent face, mains levées, une nouvelle clameur retentit et se prolongea, jusqu’à ce qu’Halfdan l’interrompe en brandissant son épée. 
— Nous partirons tous ensemble ! Construisons une flottille, préparons nos armes ! Par centaines, les dragons des mers iront venger notre roi ! Ella mourra, et nous prendrons aux Saxons leurs terres, leurs châteaux et leurs filles ! 
Tous les guerriers présents lui firent une ovation. Ils n’oubliaient pas leur deuil, mais la perspective de nouveaux exploits à accomplir, de nouvelles conquêtes à entreprendre, les enthousiasmait. Ils se réjouissaient de voir revivre en son fils aîné les vertus qui avaient fait la force et la gloire de Ragnar. 
Descendu de l’estrade, Invarr frappa l’épaule de Sven, en signe de réconciliation. Wulfrum s’attarda à les observer. Halfdan le tira de sa contemplation. 
— Tu m’as bien entendu ? Il y aura des femmes…  Alors prépare-toi à accomplir ton devoir ! Il nous faut des fils pour assurer la relève ! 
En ce domaine particulier, Wulfrum n’appréciait guère l’esprit de conquête. Guerrier dans l’âme et orphelin, il se sentait étranger à la vie de famille. 
— Compte sur moi, répondit-il sans conviction, dans le seul but d’en avoir fini avec ce sujet. 
Halfdan, qui le raillait souvent à ce propos, le secoua affectueusement. 
— Tu fais le difficile ? Tu attends l’amour de ta vie, pour lui offrir ton cœur ? 
— Sois tranquille là-dessus. Faire des enfants est une chose. Aimer en est une autre. Mon cœur m’est trop précieux pour que je l’offre à quiconque. Il contient ma vaillance, je le consacre à notre cause ! 
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JOANNA FULFORD
La rebelle et le Viking

Northumbrie, 866

Fragilisée apres la soudaine disparition de son frere, Elgiva
se voit contrainte d'accepter une demande en mariage.
Certes, cette union ne lui apportera pas le bonheur dont
elle réve depuis toujours, mais au moins le domaine de
Ravenswood sera a |'abri des convoitises. Hélas, a peine
les fiancailles prononcées, Ravenswood est pris d’assaut
par une horde de Vikings sans foi ni loi dont le chef, un
guerrier sombre et arrogant, s'impose comme maitre des
lieux. Et, pour asseoir son autorité, le ténébreux Viking
exige qu'Elgiva |'épouse sur-le-champ. Bouleversée, et
troublée malgré elle, la jeune femme comprend vite qu'elle
n‘a pas le choix : si elle veut sauver Ravenswood, elle doit
se soumettre au Viking. Du moins, le lui faire croire...
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